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U Lait s tér i l i sé de la Bel l* Etoi le , des rigbae p â t e -
rages de la val lée de la Lys, es t le meilleur, le plue 
aain de s al imente, 1>, m e du Bola, 13. On porte à 
domici le . TéUpkonr, 604. 

D é p ô t de Tourcoing : Epicerie Tanghe-Gil lain, 
90, rue de l'HôteJ-dc-Ville. 4 4 1 7 7 - 1 

Chronique locale 

EXPLOITS DE FRAUDEURS 
D e u x p r é p o s é s d ' o c t r o i muz p r i s a s a v e c d e s 

c o n t r e b a n d i e r s . — U n b u r e a u d ' o c t r o i a s ­
s a i l l i e t d é f o n c é . — S a i s i e d e 1 0 0 k O . 

d a c a f é 
J e u ii, à la prvniièro heure, doux p r é p o s a d oo-

troi de service du côté d» la frontière se «ont trou-
Tta m i pristti avec de» fraudeur» qui transportaient 
,«iio charge importante de oafé. l u ont dû soutenir 
u n siège e n règle contre une baudo do coiureban-
diers qui e s t parvenue à prendre la fu i te malgré 
1 arrivée d'un ren,fort de police», t ' e s t «race à lc«ur 
sang-froid que nos gaoelous n'ont pas é té sérieuse­
ment malmené.». 

Vers trois heures et demie du matin, les préposé-i 
D e v . r «v ,-t Ki veau étn .e i i t do »• r-.i < I> urir < s 
près du Bcau-Cliêiio l»r,-qu'is virent arriver do la 
direct ion de la f routière trois individus suspects: 
i un marchait en e laireur, les d^ux autre» por-

P •<( 

proc-hi nuit d'eux ou décl inant leur qual i té et firent 
l 'habituelle demande : « Kien pour l'Octroi? » 

Pour toute réponm» les porteurs de paquets s'en 
qniverent de toute- la vitesse de leurs jambes m 

,1 |,. - I 
chacun 50 kilos de café brûlé, . i ls furent remisés au 
burwau d'octroi du pont d u Boau-Chônu. 

Los préponéa étaient à peine à cot endroit drpui . 
un quart d'heure lorsque survinrent , menaçants, li»s 
êrois fraudeurs ac-ompagnés de trois camarades, 
loti-, por tours d'énormes gourdins; l'un d e u x avai t . 

npoi 

dams l'impossibilité de tenir t ê t e à la bande, de s'en-
f»rm r dans leur rost•:•, mais ils n'y furen p B 
lonfçte.mps tranquille». Bientôt , k s contrebandiers 
att..Lqliaient la porte avec leur « ferment » et leurs 
(gourdias et faisaie-nt rolcr eu éclats l'un des pan-
j e a t i x . 

A ce moment, ne se voyant plus on sûreté , l'un 
«les prépesés braqua son revoiver dans La direction 
clc^ assaillante et menaça de faire feu s'ils ne se re­
tiraient pas. Il lirn fallut pas t)lus poiiT faire dé­
guerpir la bande». Mars, cra ignant avoc raison un 
nouveau r^îour offensif. Ni. guhclous se replièrent 
sur le post.. (in pont Morel pour douiander niain 
fort.- aiiT agents de police. Là on demanda par té-
lépW'ie l'appui de deux agents du poste du 4 ' ar-
rondiswmont (pi ire du Progrès) . 

l>u;inil les amonts d'octroi et do police arrivèrent 
an yx-nt du Bonn-Chêne ils trouvèrent la port»? du 
bureau enfoncée. La bannie- y était revenue on for­
ce sa;is doute. Nature l lement , les deux ballots de' 
caJV avaient é'é emportés. 

l 'ne battue fut aussitôt organisée dans lo quar-
t i - r et au Sapin-Vert par MM P e m a v ot Foveati 
et les ai;>nts I^pnn, Lr-maire, Doyen, K i n d t . Dhal -
lllin et Palanelii'-r, niais on tve trouva plus trace 
de contrebandiers, bien que, pour at t irer 1 atten 
t ion ,le^ douaniers, «plusieurs coups de feu aient é té 
• iiv^ en l'air. 

( v i n mlaiit, les reilierrhos no sont pas restées in­
fructueuses. On a trouvé dans les briqueteries de 
M. Dcl inur, pri-s du pont des Couteaux, les deux 
sacs de - « « •'- ; ' - "->— • ' " P « i n . s » o n , . il» o „ i 
é t é transporté» au bureau des douanes de la pare. 
On i mit que ce café provient d'une vente de mar­
cha (dises saisies qui a ou lien, il » a quelques jours, 
au bureau du Touquet, à Wattrelog. 

M Prud'homme, commissaire de police du 4e ar-
niinr < meut, a ouvert une enquête sur ce t t e grave 
affaire. 

DAVsi LA P O L I C E . _ Le brigadier de police J o ­
seph ï,i*;nart a é té admis à faire valoir ses droits à 
la toTni te et il a cessé son service le 1er juin. II 
étai i • t iTe dans la police, le '23 mars IR79. 

M L e n a r t av.ut su mériter l'estime de ses chefs 
et de ses subordonnés. 

VOL D T N « MONTRE — Mercredi mat in , vers 
8 h., pendant que Mme» Oonst. Baudringbien, de-
jnoiii . int rue (les Fusses. 128, se trouvait dans s a 
chanv-re, un inoonnu a pénétré dans la cuisine, d o n t 
la porte é ta i t restée ouverte , et y a enlevé une* 
montre ù remontoir pour damo port».:;t îe numéro 
90 .' ! e t valant 11) francs. L » police a é t é infor­
mée . 

ARRESTATION DP. D E U X VAGABONDS. — Les 
agents ili cureté Soufflet et Delhaye, étajit de servieo 
au liineaii de la sûreté, mercredi soir, vers -**x heures, 
on: a':''.*' deux individus de nationalité allemande, fier-
mai .!• m Sohader, ât'é de 17 ans, rr.étank-ien. et Ar­
thur liommel, 24 a ^ . garçon boulanger, tous deux sans 

Ils ont été maintenus sous 1 ineurpation de 
vagab udage. 

LKS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dan» la tein-
t i m r c apprêt -.u> M. Browaeys-Degeyiter, un gnlieur. 
I f ' n i IKin.uKourt. 21 ans. rue Oipernic, «est blessé 

in. lie en soulevant une pfeoe de tissu, l i ix 
iotir» 'le «nos. Docteur Labt»e. Un eouvTeirr de 
M Kr-inç(es Duhem, entrepreneur, Louis Loefetd. 38 
ans. ' ne île Tournai. Kiur Dewost, s é s t blessé «u genou 
du <n tombant. t̂ uin7a> jours de iwpoe. Docteur Un 
pré. 

E N T E R R E M E N T S DU V E N D R E D I 3 J U I N . — 
M. I. tiLs Godard. ienf heures, érlisc Saînt-Sépulere. — 
M. Gustave Roos, neuf lieur«s, église Saint J o e p h 

Lt-iS LIVRETS — Kn vente à la Librairie du Journal 
d, Houlunx, U rai*!» Hue. 71 : 

/,* iran*po*it*UT ou t' tmitroritnt'ur //ce ri'.«vi À usa^e 
de tissus et des dessinateurs, par Ê 

. . . . 3 fr (Jalld . 
Ai Je-: 

U'r.x 

r de tirage miramaue et en partiru/ter 
mile de ci>/wi, par V. Seliiuinberger et P. Dupont 

5 fr. 
fi ('. du tireur, -ar Ed. Leclerc, 1 volume de 

4«Jrte, 1 atlas de 102 planches «t 1 album de 50 échantil­
lons (3 volumes reliés). Prix 30 fr. 

Guide rfe mécanique pratique à l'otage des exirtoemaï-
tres et directeurs de filatures, mécaniciera «t industrie» 
en eénéral, par Ch. Armengaud, jeune. Prix . . . . 6 fr. 

tlonoyrapjiu comptalJt et administrative de la bras-
trrin et de la eoapéiathe, par Richard Guyot. (2" édi-
tiOT'' PrU MUi 

E n r e n t e à la HbTairie dn .Journal de Bovbaix : 
Le Jardin dagrément, ouvrage orné de nombreu­

ses i l lustrations en couleurs et indiquant pour cha­
que fleur la date des semail les ou plantation*. — 
P r i x broché : 2 fr. ; relié : 3 fr. 

Le Jardin r'tager, ouvrage i l lustré donnant ! • 
moyen d'établir un jardin potager et d'y cul t iver 
avec succès les principaux légumes.— Broché . 2 fr. j, 
relié : 3 fr. — Larousse, éditeur. 

CROIX 
ARRETE R E G L E M E N T A N T LA VITESSE DES 

AUTOMOBILES. — M. De^tsubjeux, nuire de Croix, 
\ ont de .pr^didi'e un arrêto ainsi conçu: 

f Considérant que le maire a le devoir d'aesurer la sé­
curité publique sur fccu.!e l'étendue du territoire commu­
nal et de prendre également toutes ko mesures de police 
de nature à protéger les personne., circulant dans ks rues 
ou. sur les routes; 

» Considérant que l'article 24 du décret du 10 mars 
1899 spé iiie que [a vitee-.se des automobiles ne dépassera 
lias 20 Lilomètre., eu rase eunipague et dix k louiètre» à 
I be;i.re dans les agglomérations ; 

» Considérant qu© ces vitessscs ne sont jamais obser­
vée., à Croix, notamment dans La rue de Roubaix. Gran­
de -Tîito, rue de Lille (traversée de la route départemen-
ttle n 14), avenue Lenûtre et boulevard Victox-Iluj;o ; 
qu'en raùon des l'importance de la circulation d«*i voitu­
res, dco tianiways et des dangers qui peuvent en résul­
ter, il est rié.ej^aire de restreindre la vit*sse des automo­
biles. 

Arrêtons : ARTTCÎ.E rRFrvrir.n. — Les .atitonx-nUes ne 
•pourront dépar-scr dans l'intérieur de la ville, c'est â-'dire 
nie do Roubaix, Grande Rue, rue de Lille, avenue Lenô-
tre et boulevard Victor-IIuc,'o, La ^tesse d'un cheval au 
petit t rot , soit environ 10 kilomètres à Iheiire. 

Dane toutes les autres rues, cette vitesse ne pourra non 
plus déparer celle d'un homme marchant au pas. 

ARTICLE 2. — Le commissaire de police, les irardes-
charripètres et la gendarmerie sont changés. <hflc un en ce 
qui les concerne, de l'exécution de cet arTêté. 

Le moire FOOHISIOXD DESTURBIEUX. 
LE PHA.I.F.T LAlNiS , -ra rouvert aux heures nabi-

tue! es et fonctionnera aujourd'hui vendresdi, tamedi, di-
ui.in. lie et lundi. 

E W L O I I N DE GAMINS. — Troi., jeunes enfants, 
-Henri DevoLdto. André Cornisi<»r »t Alfred Mai]nez, ont 
été surpris au inoineint où île Lançaient des pierres dans 
! s lenetrer- de l'usine élee-trique, rue de Wasquehal. Sous 
r....* :v( t des .poursuites que pourra exercer oonti© eux le 
laropnetaine, ils ont reçu au bureau de police, une sévère 
ivmoDlrance. 

AlICnDti.VT D U TRAVAIL. — Au peignage Hohlen. 
un tourneur, M. Mcîst» Uruvneel. 44 ans, dejneuranl à 
W'.Tqchil. contour de la Gare, maison; Fau.on, s'est 
bl̂ .̂̂ .e aux reins en tournant la manivelle de sou tour. 
itu:t jours ue renos. Docteur BairoyeT. 

WAtQUEHAL 
ARUPs/ fATION D'UN VOLBUR. — Las gendarmes 

• '. • Koubaix ont pris, jeudi rmitin. à la prison communale 
de Wasj|uen;d. un dél.jrdeur, GuKtave lllieck, âgé de 38 
ans. domicilié à Maroq. qui. la veille, avait ^^robé d'eux 
jsnrleu et une couvée d'ie'ufs au préjudid» de :SLM. Dtie-
talle frères, fermiers, rue de Lille. Llieck avait été arrêté 
ra.r MIM. J.-B. Deconinck, cabare-tier et liouasy, ouvrier 
uv illjrme. 

ONE A F F A I R E DE COUPS. — Un ouvrier ofe la 
filatuTedu N rd. Achille Da^Tumeaux. 26 ans. est inculpé 
de coitw envers >Mlle Adice lL>e*ehive, â^ée de 19 ans, 
ouvrière à la rnéni- us.ne. Leis ge»ndannes font une eu-
(jiiêi^ iur cette atlarre. d̂ a victime est alitée et devra 
(subir une incapacité de travail de q-ueSques jours. 

LYS 
I.E r o \ S F H . M r \ I C I P . \ l . a'œt réuni j*udi BOLT, 

à 6 heurr.s et demie. Etaient p.r6.-<>nt*s : M. Loui^ l'uu-
tt?my, nuu.e ; MM. Locufier, Kchevin, JS»Jembier, 
Dn iô^axt, G<iasa,i"t, JLebrun. Menria»e, Houzet, Lepers 
Jak-â, DeiebLWiul, FiWiViirqu-ei ,SpMigkrr, Dubaf, COT-
nille, Bog«z. Barbieux, jL>etann-oy. Gallois, Trente-
t&eAtix. Al^Mit^ : MM. M-aràquelier, Detgrange, Lepcrs 
L*«juin, «cATtuBcv*. 

IJPS Ci/mm tirions muni'rpftie.1 sont canet itu-éea coTïime 
suit: Bureau de bien f ai^anoe : MM. Fauvaxque, et 
Uraissart. 60nt éâits au ecrutin secret.; délégués du 
Preiet : MAI. Foumier, I>eÛi«iLn«, J_»ocuneir. Gaiii<Ae. 
— A^ÎKt-an^-e publique: M. Françoib Locufier, pr*«i-
d*ciL; docteur Wartel, oiédecin; MM. .^alembitr, Meu-
n.«*e, Houzet, ixpeTâ, 1-auvarque, JSpinglex, Cornille, 

Finances: M. lioutemy, pré­
Jules Lep-tivi. Fauvarqut», Ed. 

rrentesseaux. (îotssart 
Kkient; MM. Salt-inbier. 
Ko^cr, Baj-bieux. Iklannoy. — Travaux : M. iîoute-
mv. pn'fiidienc; MM. Ur^i^-art, Louis Lfpens, Lebrun, 
Ala>squ*IieT. Houzet, Gallois. — Fêtes: M. Locufier, 
président ; MM. G<j.ssA.rt. Lebrun, M<,uri---.(!e, Jules Le-
pers, Delespan!. Tr+\n*.-*,£aux, Spingler, l>t_lcrange. Du-
bar, Roger. —-SaJubrité: M. E<lievi.n, prérsident; M. le 
docteur Wartel ; MM. Ju!ed I>orcgnaucourt, aj*t_Jiitext* ; 
MM. Fauvarque. 'Irc-ntcfifanx, Drois,&art, GcLSî arL, IJOUU 
LeperB, Masquelier, l ïouzet, Ga —i«, Spingler. — 
Ecoles : M. /Ux uber. T>résident; MM. Salombier, Le­
brun, J. Leper-g, Delcspaul, CorniUe, Ga-U-oia. JI<>uzet. 
— j\gri«y>te: M. Eclvevin, prébident; MM. ifaU'nibieT. 
Masquelier, Ocl-espaul, Del^iunge, j-»ubaJ", Gallois, Le­
brun. 

La séance publique e*t levée. H ]•© Conseil .se cons­
titue à huia-clos pour ."examen des quffitîons inilitairea. 

Avi.s fa%'Arable e^t donné à l'exon«ratjon de» la taxe» 
atteignant une soixantaine, de jeunes gerw, et à des 
deni.iuide.s formulée» par MM. llennel>elje, Vander-
nier.vt-ïi et Dufermont. Le huia-clos cat levéi à 7 h e m w 
et demie, 

AfCO 
L E CONSFJL MUNÎCTPAL *« Téurrira ma-rdi pro­

chain à i-ept heure* et demie très jn-ftctues du isoir. Voici 
î'ordTp du jour de ta ^ a n c e : Travaux par voie de ré­
gie économique,; adminiftE-rateura de la caisse «-vparam»1'; 
révision du tnutemejit du receveur municipal; budget 
de la fabrique; budget des clitmins vi* ir.aux ; éclai­
rage comnui'nal ; deniande* diverses; budget addition­
nel de 1904; budget piûnitit de 1905. 

WILLEMS 
L E CONSEIL MT'N'ICIPAL M réunira demain «oir 

à huit heurts pour nommer deux membres Ju Bureau 
de bienfaisance et former ses commissions municipales. 

( Y N O I Ï f i 
R E T A R D DE TRAMWAY. — Le chemin de fer éco­

nomique d'ilellemmes à Kaint-Amand e&t arrivé jeudi 
matin, à t'ysom^ avec un groe quart d'heure ue retard. 

T E M P L E U V E 
VOL D ' U N E PI E CE D E TOILE. — Des malfai­

teurs se .CCUL imi'-tuits dimanche dernier, dans la pro. 
priété de MM. Lambert frères, hlanchitseurs. au M 
rai* du Fourneau, et ont enlevé une pièce de te/J.^ ™u'r 
storee d'une valeur approximative de ôO f>An a Vn 

prenant la mnte du FouTneao ponr emporter lenr butin, 
les malfaiteurs rencontrèrent, un fermier, M, Lnijordji, 
et ahaiidoiHiorerrt la pièce de toile sur I* cbemm. Une 
plainte c ett- dépecée à la police. 

Jf«ut>n fmtt) 
M M 

A ROUBAIX. G r a o d e - R n e . 7 1 
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fix'clamé de ( c l a l e p n e a . — P r i x - C o n r a n t a . - . 
KtHxairea . — C « m p « e - r e i K l a a . — B r « r k « s i t . — 
T r a v a u x d i v c r » A frrand l iraere.Prii trèi meaèrét. 
lutll l .fe modaroe. — Kiéeutlon nolac et •olaoéa. I 

IMPRIMERIE ALFBEU RESOUX "T 

ALBUMS FOUR CARTES POSTALES 
lia-ppelons que la librairie du Journal de Roubaix 

met en v e n t e tleux modèles d'albums pour carte» 
postales, à des conditions très avantageuses . 

Albums pour 1.000 cartes 9 fr. 95 
Albums pour 500 cartes 6 f r . 95 
Albums pour 300 cartes 4 fr. 75 

Pour loi débutante, albums 100 cartes , 1 »r. 2H 
6 4 . Ï H . 

T O U R C O I W G 
LA DRAMATIQUE AFFAIRE DE LA RUE DD B9IS 

On nous rendra cet te just ice que nous avons ap­
porté, dans la relation des faits se rat tachant à cot­
te déplorable ail aire, la plus grande rééerve, sou­
cieux avant tout d'une rigoureuse exact i tude . 

Nous n'avons pas voulu, d'un autre côté , soulever 
une poTémique de presse autour d'un événement dont 
il appartena i t à la justice seule d'établir les respon­
sabil i tés . U ne uous e s t cependant pas possible do 
laisser s'accréditer certaines versions qui ont été lan­
cées beaucoup plus avec un osprit de parti bien avé­
ré qu'avec lo se-ul respect de la vérité . 

Ainsi certain» journaux prétendaient qne la fa­
mil le de M. Albert Masurcl avait refusé de faire 
les f iais des funérail les do George* Cornille : ils sont 
bien forcés aujourd'hui de se rectifier eux-mêmes 
« n reconnaissant, ce qui est exact , d'a»lleuis, qu'u­
ne somme de 10.000 l i anes avait é t é envoyoe par 
M. Albert Masurel au père» de -Georges Oornille. 

Ces mêmes journaux o n t raconté qt>e, quelques 
heures après l 'événement, M. Albert Masurel 6'ét«it 
rendu à un café de la Place pour y prendre son apé­
ritif. C'est là encore) u n e i n e x a c t i t u d e : M. AlbeTt 
Masurel s'est bien rendu au Café du Ci/r-vi-e, mais 
poui> y Irencontrer l'un do ses parents qui s'y trou-
.vait : lil n'est pus mémo entré dans le café, 1 s'est 

e n t r e t e n u quelques instants sur le trottoir avec son 
parent et e s t parti aussitôt . Ceci résulte des dépo­
sit ions très ne t tes dt> Mme Lemaître , propriétaire 
du café, e t d 'une autre personne qui se trouvait à 
la terrasse du café . 

On a d i t aussi que M. Albert Masurcl avait tar­
dé plusieurs heures avant de prévenir la police de 
ce qui s'était passé dans son parc. L a vérité e s t que 
M. M;vsure»l s'est rendu immédiatement chez le 
commissaire de polioe de son quartier, quo celui-ci 
l'a accompagné jusqu'au château e t qu'il lui a con­
seille ensu i te de s'adTesser au oommisstiire de per­
manence , conseil que M. Masurel a suivi e n en­
voyant au poste central l'un de ses domestiques. 

Il y a enhn un déta i l de l' instruction qui a son 
importance, c'est la présence d'oeufs de canards dans 
la poelie du veston de Georges Cornille. Un journal 
écrivait à ce s u j e t : oDe l 'avis général, les cours trou­
vés dans les poches do Ouraillo y avaient été dépo­
sés,pour les besoins de leur cause,par M. 'Masurel ou 
son complice. . . » On couviendra ouc l'allégation est 
pour le moins fort hasardée. L'enquête d e pol ice a 
bien établ i qu'il y avait dans une poche d u veston 
de Cornille dc>s ceufs brisés qui présentaient toutes 
les apparenoas d'œufs do canard e t e t qu« l'autre 
poche contena i t un oeuf p lus volumineux, de t e i n t e 
jaunâtre , semblant être un neuf do cygne du d'oie. 
M. le commissaire de police Michaux, chargé par le 
juge d' instruction, d'aller perquisit ionner dans le 
parc, y a trouvé des écail les d'œuf d e canard. 

Nous avons tenu à relever ces détai ls afin d e met ­
tre toutes choses au point . 

L ' i n s t r u c t i o n 

M . D a v a i n e , juge cf instruct ion, chargé d'ét*blir 
les responsa.bilit(és dans ce t t e dramatique affaire, a 
interrogé, à nouveau, dans l'après-midi de jeudi . 
Quiévrain, le compagnon de Cornille. Le témoin a 
persisté dans s e s premières déclarations. 

Quest ionné sur la provenance dos oeufs de canard 
trouvés dans les poches du défunt , Quiévrain a affir­
m é qu'il n'avait pas vu Cornille les prendre. 

M. Masurel sera e n t e n d u , vendredi, par M. Da­
va ine et confronté ensu i te avec son concierge. Il e s t 
vraisemblable qu à la uurW de cet te confrontat ion 
M. Masurel sera remis e n liberté. 

L . 4 C T / 0 . V LIBERALE POPVLAJRE fera célé­
brer une me-sse le samedi 4 juin., à 7 heures, e n l'é-
giise Saint-Christophe, à l ' intention de M . Henri 
Callens-Boussemnert. K l e espère que les membres de 
la première sect ion voudront bien témoigner u ne 
fois encore de leur bonno confraternité pour leur re­
gret té ami et marquer leur sympathie pour sa fa­
mille douloureusement éprouvée. 

F l i D K à t A T l O N I)K LA JKlLNiESSE CATHOLI-
ylTK DK TOl ; KOOING E t D E S E S C A N T O N S . 
— Nous recevons la communicat ion servante» : 

Il s'etst formé depuis un certain temips déjà en notre 
ville une Fédération des Cercles d'études et groupes de 
• Vune-so Catholique. Cette Fédération, qui a son tièire 
à la Maison des Œuvres, 85, rue des Ursulines, est cons­
tituée « i le modèle de la Fédération de Roubaix, dont 
les congressistes d'Arras applaudissaient hier encore La 
rwiiarri'iiable activité. Elle comprend à ce jour une don 
zaine de groupes et en dehors de Tourcdng même et de 
bee différents quartiers, 1» plupart des commîmes des 
trois cantons y uont représentées. Elle était, le 27 t** m 
deoreir à lionduos, le 15"n:ai à Lnêelles, à ces *»*"iin(es . : 
réussies où la parole de MM. de RosnVj è" J j ^ 
relie é'ectrisait la jeunesse ; elle a s - . . ^ - a u ^ , -s<v, 
ciel- .«B, au Coures- d Arrtm o* u question bien ae-
tuelfe de la Mutualité était ' o U l d i ^ ^ t o „ t k • 
quelle mente par des , - ^ « ^ j e u x d u pwjjrt, 
eecnomiaue, social ^ ^ ^ j j * I K > t r e iWlL-irVu-
.sement la no.»j»-lk( F < f < l é r a t i < ) n ^ ^ m ' d e u i l , à peine 
ce-n^titaK-ej-^,^ a v a i t | f l d o u l e l l r ^ pp,»)^ «,„ M Jc.-^ph 
i^maii»^-Honre, fe président d« son Comité directeur. 
1'*-us ceux qui ont connu le défunt savent quelle perte ce 
fut peur la jeune Fédération, dont l'rnaantrsrVm eolen 
nelle a été retardée par cette cruelle circonstance. C e s t 
le dimanche 26 ium qu'aura lien c e « e inauguration, dont 
nous aurons d'ailleurs l'occasion de reparler. 

RCÏT'DiItB D ' U N TUTAXI D B S EATTX FOTA^ 
B L E S . — J e u d i soir, vers s ix heures a i demie , u» 
tuyau des eaux potables s'est rompu, rue du Casi­
no, e n face le numéro 18. I l e n e s t résulté un anais-
s e m e n t de là chaussée sur u n e é tendue d'un m è t r e 
carré environ . Le servie» des eaux informé a fa i t 
procéder aux réparations. 

OOLLISdXlN ENTP.E D E U X V O I T U E E S . — 
Mercredi soir, veirs s ept lieuree. la vo i ture d e M. 
VanoTerberghe-Lahousve, blanchisseur a Conte lcu-
LainHensart, qu i s t a t i o n n a i t Tue do Lil le , a é té 
accrochée par u n camion chargé de balles de coton 
e t -appar tenant à M M . L a n t o m e t Par is . Les d e u x 
brancards de la vo i ture de M. Vanoverberghe o n t été 
brisés. Il n'y a pas e u d'accident de personne. 

U N E A F F A I K E D E MKEURâ sur laquelle il nous 
est impossible de nous étendTe, comme bien l'on pen­
te , a amené l'arrestation d'Albert Vansteenbrugge , 
âgé de 21 ans, e t Louis Allart, âgé de 'il ans, ou­
vriers peigneurs , tous deux, demeurant rue d u Mou­
lin, n. 40 . Ces deux hononii*s sout accusés d'avoir in-
clignemeiit abusé d'un malheureux qui ue jouit pas 
de toutes ses facultés , Henr i H..., âgé de '26 ans, 
sans profession ni domicile fixe. 

CO.XTEAVENTIONi) à Edouard M.., 23 ans, dégor-
geo,r, pour violences le^ràres ; à Carlo* V... oo ans, me­
nu, i ier, pcuir uivaig.U.ion de chien, ainsi qu'à Victor R.., 
67 ans. constructeur et Auguste V.., 29 ans, boucher; à 
l'aul Dubaï-, 28 ans. pour violences légères. 

LKS A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez MM. 
Piberghien frères, un ouvrier Emile Lecomte, 19 ans, 
s'est eontusTonné aux reins'en soulevant une pièce de 
tissu. Cinq jouta de repos. Docteur Vienne. — Henri 
Debouvry, 24 ans, fileu,;- chez MM. L. et F. Motte fre­
ines, a été piqué au trros orteil droit par un clou. Dix 
jours de repos. Docteur Dewyn. —- Un sogneur de la 
maison Lortfiiois frères, liemard Seycns, 62 ans, a été 
blessé à la main gauche par l o r g n e d'un métier. Douze 
jours de repoc. Docteur Fiayoust. — Chez M. Th. Six, 
un bàelenr, Achille Cahaye, 14 ans. a ru le pied gaïu-he 
comprimé entre le chariot e t le butoir d'un métier. Vingt 
jours de .repos. Docteur Defossez. 

LES ARRIVAGES A U X ILVLLES. — Dans la ma­
tinée de jeudi, d est arrivé aux Halles les denrées sui­
vantes : Marée. 1.000 kil. ; ohoux-verts. 50; fraises, 70 
kil. ; cerises, 370 ki l . ; asperges, 180 botte»; beurre, 70 
kil. 

Q u o V s t d i a . — Nouvel le édit ion i l lustrée de 
nombreuses gravures d'un véritable cachet artist i­
que, on vente à la Librairie du Journal de Moulai 

u p n : do 3 fr. 50. 5d418d 
B O U S B E C Q U E 

l t é a n l o n d n C o n s e i l M i n n i c i p » ! . -
Lo Conseil municipll de liousôeeque s'est réuni hier, 
jeudi, à oinq heures et demie du soir, sous la prés dvme 
de M. Jean iJalle, maire. — Eta-esu p i é s ^ t s : .UM. An-
t.iine Daite-Leruax, adjoint; Duniortier, Duflioulin, Cas­
tes»!, Poliet, Vajidebeulque, Caidelain, Jubaxu, Leieb-
IH'É, l^ee»omC(C-Anioald, llaaébiou^q, l ïouzet, Debuotio, 
Gadenne, Roussel. — M. Etienne Lelebvre est nommé 
sécrétai». . 

On pivjcèdo d'abord à la nomination des délégués du 
Conseil aux Coinm-issions administrauves de 1 liospiee 
et du Bureau de Bienfaisance, fcont uonmiés : poui 1 llofi-
pic*: MM. Antoine Dalle, adjoint, 15 vo ix ; l'abbé Tel-
Uer, 16 voix; .pour le Bureau de Bieufaisaiiue : MM. J a-
baru, 16 voix; Lelebvie, 15 voix. 

Le anrnpU ad-tainutratif d,tt maire, pour l'exercie» 
1903. sa balance par un excédent de 5.057 fr. 48. Le 
Conseil vote des félicitations à M. le Maire. 

bureau de Uxtnfutaance. — L'exercùe dm. Bureau de 
Biertiairtimee se teinieue également .p,i-r un excédent de 
recettes d e 48 l e 52. 

— L'exercice 1903 pour l'Hospice accuse un e-veedent 
de reeottes de 343 t ianes. 

— Le Conseil désigne ensuite les Commissions muni­
cipales; elles sont composées comme su i t : 

Budgets et finances: MM. Leconite-Arnould, Dumor-
tier, Delmotte, Gadenne, Roussel e t Gaiteau. — Musi­
que et pompiers: MM. Charles Castelaui, Dumoulin, 
l'ottet, Vauandrewelt, Dumortier, Rceissel. — Crande 
voirie: MM. Delmotte, Crop, Hazebroucq. Vanandre-
welt. Houzet. — Editées eomiuunaux : MM. Jubani, 
Castelain, Crop, Vananeirewelt. Lecomte, Hazebroucq. 
— Chemins vicinaux et ruraux: MM. Dolniotte, Rem-
bry, Poliet. Lefebvre, Gadenue. Houzet. — Ecoles : 
MAI. Delmotte. Hazebroucq, Lefebvre. Poliet, Rembry, 
Lecomte. —- Cimetière : M \ l . Hazebroucq, Delattee, 
Crop, Delmotte. Catteau, Castelain. — Eclairage: MM. 
Crop, Delattire, Vandebeulque, Dumortier, Delmotte, 
C^astelain. — Logements insaluibrei : MM. Dumortier, 
Castelain, Roussel, Follet, Maillard, architecte à Tour­
coing, et le docteur Bertrand. — Commission scolaire : 
MM. Jean Dalle, maire; Delannoy. adjoint; Dalle-Lor-
thiois, Leoomte-Ai-nould, Teliier, curé, et Dalle-Leroux, 
aajoiirt. 

— Les comptes de l'exercice précéd.î'ni pour la fabri­
que de l'é.:lise se balancent avec un excédent de recettes 
de 153 fr.'45. 

— Après discussion, le Conseil décide la suppression 
totale des prestations. Il en résultera une sérieuse éco­
nomie pour les eontribuablee. 

— M. l'agent-veyer propose l'échange de 4.000 pavés 
de rebut contre 40 mètres cubes de porphyre. Sur la pro­
position de M. Dumortier, i l est déxidé d'employer 2.000 
de ces pavés à la restauration de la rue du Rivage e t 
d'échanger le reste contre du porphyre. 

— Le budget primitif pour 1905 est approuvé; il est 
identique à celui de la présente année. 

— Le Conseil approuve ensuite le plan d'alignement 
de la route de Bousbecque à Leers, partie située au ha-
metru. des Bois, 

— U est décidé dé renvoyer aux Commission* des tra­
vaux pnblics et de la voirie, l'exair.en du nraport rbw.se 
par la Or/mmi'jsion nommée au cours de la dernier»! ses­
sion, îelativement aux travaux à elfectuer le long du. 
Bas-Chemin. 

— Aux la demande présentée par M. Pau' «r î . . i ^ 
pr^ident de la Musique snugirapate, '„ f ' ^ T j , ," 

oomii>tvns« d-es trente ann-iv^ t* T>rp«eTir« 

™y d * , ' t ";m ! B P « * ces médailles une grande fête mu.si-
TCiZia>esî TV '* s * T a i e n t invitées les fooîétéis des localités 
r ' ; ' . tte proposition est aoV-ptve en principe et la 
comji. ^m d f f !Hf!. a u t m A i ^ „ ; ] i e r très prochainement. 

— On établit ensuite le hndget additionnel pour 1904. 
Une dscus-iion s'errçrage SUT pinaiensv ohie+s. C'eacf. ainsi 
qu'on décide d'aeewrdeir a a Bureau de Bienfaisance nin 
supplément de 1.380 f.ranc.s. — Les conseillers fixent lés 
supiiléiients de traitement à aecorder aux instituteurs et 
institutrices. 

M. Alexandre, directeur de l'école de çrarçons. obtient 
159 fr. ; Mlle La^ache. directrice de l'école dex filles, re­
cevra 100 fr. et son adjointe. Mlle C?stel. 75. On a-ieorde 
aussi un suppVmsnt de trè.rterr»ent de 200 francs à M. le 
curé et de 150 à MM. les vicasrss. 

— La me du Petit-Chemin de' Weirvicq est dépom-vue 
d','._'out et les enniix mén.a^èress qui ne peuvent s'ècoirler 
(U- a,rcnt une odeur nauféahonde très dnrvgereu.oe pour la 
/tante publique. Le Conseil décide de remediT A e"t état 
dé choses. Il vote ensuite la construction d'un abri au 
cimetière, dont M. Vilain fera un croquis. 

La séance est levée à sept heures e t demie. 

M A R C O - E N - B A R Œ U L 
A C C I D B N T DTJ TBAVAJX. — Dans U raffinena 

F Abeille, r*n«; ouvrière rangeose, Marthe Oleyn, 19 ans, 
s'est eontusionr.ee à la jambe droite en heurtant une 
causse par mégarde. Huit jours de repos. 

( H 7 3 I I I 9 f I S J B . 9 C V L 1 
D O M I N E S 

l 'a h o m m e «jni n e J e t t e d a n s n u e foame <l'al-
• a u c e . — Jeudi, vers une heure et demie de rapras-
nûdi, un ouvrier- lileur, Henri Brune, âgé de 50 ans, de­
meurant 162, rue de la-uesnoy prolongée, prévint sa fem­
me qu'il allait se reposer un instant sur son lit. Au lieu 
de se rendre s sa e-hambre, le malheureux ouvrit la fosse 
des cabinets donnant dans la cour et *'y précipita, i* 
tête en avant. En se rendant don» la chambre à cou­
cher, Mme Brame s'aperçut de la disparition de son ma­
ri et pressentant un malheur, explora la maison et les 
alentours, en compagnie d'une voisine. En arrivant dans 
la cour, les deux femmes découvrirent immédiatement SB 
nialbeuiroux dont les peds dépassaient l e niveau d* la 
fosse, qui mesure un mètre environ de profondeur. Aux 
c r « poutres «par les deux femmes, des ouvriers travail. 
lant dans une maison en construction vinrent retirer l'on-
vtier, mais il était déjà trop tard, l'asphyxie avait fait 
ron œuvre. M. le doct«Mir Mulliez ne put que constater le 
décès. Le malheureux était atteint depuis quelqa» 
temps déjà d'une .maladie douloureuse e t on attribue le 
suicide à cette cause. 

A L'OCCASION* de sa nomination, M. Désiré Duca-
rùi, maire, offri-m, dimanche prochain, un banquet à tes 
ou,.-leurs dans la salle des fêtes de la Fraternité. Ce ban-
qcet cemi7>Tendra 400 couverts. 

Lo même jour, un banquet sera offert aux vieillards 
de rnospioe et aux orphelines ; les pauvres de 1a vill* re­
cevront par les soins du Bureau de Bienfaisance, des 
bouu de viande, gâteaux et vin. L:s enfante des écoles 
coni.mtin-Jos e t des écoles b'bres recevront des jouets e t 
des fàteaux. Nous croyons savoir que le lundi 20 juin, 
M Duoarixi offrira un banquet à toutes les sociétés de la 
ville. 

LA SOCIÉTÉ D E G Y M N A S T I Q U E l'.-frewir se ren-
dra dimanche .prochain chez M. Aukaert, son nouveau 
président, poiu- le féliciter de sa nomination. Des déléga­
tions des sociétés de la ville aceompagneront les gymnas­
tes, qui, pour la crroonstaïKe, inaugureront leur nouvelle 
tenue. Les gymnastes se pendront ensuite sur la place de 
la Mairie, ou l'Admini-tration municipale examinera les 
costumes. 

A PROPOS D E S ELECTIONS D ^utvMENTIERES. 
— h'/IumtrinU, journal de M. Jaurès, s'occupe, sous 
ce titre « U politique des patrons du Nord », des grèves 
d? Findustrio texirle à Annentieres et à Lille. 

Dans »et article, on écrit ceci, à propos des incidente 
élecuona-ii-x d'Armentieres : 

t Lst lutte n'est pas terminée: le soir du 8 mai, 
une urne futbn.-ée- par la foule indignée, à J'annonce du 
triomphe probable oies réactionnaires. Jusqu'à ce que le 
Conseil de Préfecture ait statué, Annentieres est sans 
municipalité. » 

N"est-e« pas que l'aveu est sirnificatif ! On a brisé 
les urnes « à l'annonce du triomphe probable, des réac­
tionnaires ». Impossible de dire plus nettement que ce 
sont les socialistes qui ont fait le coup et que la liste 
de l'î /mo» Sociale et Patriotique avait obtenu la ma­
jorité. 

TRAMWAYS. — A partir du. 2 juin, la section de 
ligne (F. N. . porte d'Arras-Wa-ttignies) est mise en ser­
vice régulier. Départs toutes les 20 minutes dans chaque 
sens. 

ATTAQUES D A N S LES R E M P A R T S . — Les nom­
més Emile Eckmann et Alphonse Baratte, avaient choi­
si un coin des remparts de la -»oble-Tour comme cham­
bre à coucher. Mal leur e»n prit, car ils furent brusque­
ment réveillés par deux chenapans qui, après les avoir 
réduits à fini puissance, les dévalisèrent dé leur montre 
et de menue monnaie. Un des agresseurs a pn être ar­
rêté hier, rue du Plat. Il se nomme Henri Curpentier, 
29 ans, et exerce pendant le jour la profession de ra­
moneur; quant à son oouiplice, Cuppens, il a pu pren­
dre la fuite. 

LFJS GREVES. — Après avoir reçu le mot d'ordre, 
une centaine de grévistes se sont massés jeudi matin, à 
la porte de J'établisse ment Deïoourt, rue de Wazemn.es, 
tentant d'intimider les ouvriers qui, résolument, ont 
repris le travail. Mais fa police, vigilante, a eu tôt fait 
de disperser les manifestants, qui se sont éloignés sans 
résistance. 

COMMUNICATIONS 
ROUBAIX, — LEspêranre (Fanfare). — Répétition 

gén'âniie t^ajuedi 4 juin, à huit lk..ure& et «Jmie pour le 
coïKxu-t. ,1 rJLp.Kxirvme l u 12 juin. Iostructioûas p»>uT 1* 
sortie du o juin. 

Lee Kitjvloi (Orphéon). — Dazus sa réunion fféné-
ral-e du samedi 28 mai. l'orphéon Les Rigolos a établi &*% 
Commission comme suit: Président, Ba. Groseye; vio»-
priVi J-OTrt, Adolphe Verni-Tscti ; trésorier, Camille Van-
gersdalle; «crétaiTe, Fem*md Bury ; oommifisaires. Geor­
ges .Andt-e, Jean Lœne. Charles Sanctor-um Heurt «Bron-
•che. Le..*- ftifjoïo$ ne pouvaient mieux fairfe que de notn-
mer M. Gor*-ye T>réssid^nt. vu le dévouement et l'émrgie 
qu'il aTrryrte deprjin le 29 juin 1398. date de fondation. 
i l A. ton quelques mots, exhorté tous les membres à ae&ifi-
ter régulièrement aux répétitions pour oan*erver le bon 
renom àe-* orphéon. — '-̂ fcuned-i 4 juin, à huit heures t>o'u 
quartjs. répétition généraJe. — Lrinwmche 5 juiu. réunioa 
au loa'.i'.-à iu«ux heures e t -demie pour Î4 VfcVj»; aux mei»-

—— Le*Jay*ux Ç^T'wttU (Orphéon). — Aujourd'hui 
xi y rred ^ / a j ' n : a ^ ^ neirres et d^em'e au fioir. répétition 
gérwra*?. Â^:^ -^^ anciens s w i é W i W 

J W S C T l f i î l D , — A«*ociat\(m Amirde dei AnrUnt 
tj'r'*'> dr l'Eroïè d** Be*ntX~Art*. —^L'Association, réu-
^ e en aeaeanWée généraJe. le 3>D mai dLnoei, a décidé da 
-faire «ne exeunÂon H -Gand. !« 26 j-u:n pro^'hain ; elle prie 
le« sociéraire» q-tri uVrrt pu ai isii*ter à ta réunion et oui 
d«BMBt parUi^^r au voyuge. d'envoyer leur adhésion 
av.ii^t le 13 <le œ m o i s ; «ftèc-i^Trint r&çats au Café Muons, 
boulevnrd Cainbetta. et ehe* -M. Cark-s Buffin, 62, roe 
sSaiirt-ïac" ues. X*» ipensoniie£ éfiungôivs à l'Associatioo 
sont admises; le coût sera de 6 a 7 f ranci». 

CONVOIS FUNEBRES &0BÎTS 
Les amis et. connaissances de la famille E>UBOT3-

TOt'LEMON'DE qui. par oubli, n'auraient pas « m de 
lettï» de (aire-part du déros de Monsieur Georges Vélix 
D l*BOl8 , Repri>sentant de la Maison Dubois. Oharret-
Coloînbier, de Lille, décédé à Tourcoing, le 1er juin 
1904, dans sa 42 "année .administré des Sacrements de 
notre mère la ISarnte>-Er:lise. sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister airt Vigi'es des Morts qui seront <?hantées le ren-
dreii 3 juin. A cinq heures un quart, et aux Convoi «t 
Service de Ire Classe qui auront lien le samedi 4 dndit 
mois. À neuf heures et demie, en l'église Saint Christo­
phe. » paroisse, à Tourcoing. Il vous prient aussr"d's8-
eister s la Meeye de Convoi qui aura lieu le lundi 6 

i'nin 1904, à neuf heures, en la même église. — L'asseni-
lée A la maison mortuaire, r w de l'Est, 14. 

FEUILLETON DU 4 JUIN 1901 N » 3 6 

A LA REINE PÉNÉLOPE 
!• \H M. TROUESSART 

— L e rêve et la réalité- fout d e u i , ma cMiro- a m i e ! 
Vous n ' i vez que trop lorurte-mps rêvé, ton ^ j 6 e ( ^,: | 
il est temps de vous réveiller, do Biv^^^p y^g c j , ^ 
U é r e s ot do voir les cbxsies , t*Hei . -qu 'é té « ^ D e s . 
grandes est dans +e vrai : ,fMm p t A i b i n e «^j, e n 

i g e de.se marier, à q u o ^ V i at tendre d a v a n t a g e ? . . . 
J e t «voue même Q»-,, y^ é t é u n p , , , wntvm d« voir 
notre cousin a^oreier le premier e* su i e t . . . C'étai t 
a, moi qu i» appartenai t de prendre l ' in i t iat ive . . . 
»t«»tte v,llon m t ] B »„«!# possible pour notre nia. . . 
J w , , ' d r c qu'il le reconnaîtra. 

Le coeur meurtr i , aingoisisé, Mme Clairao répéba 
le lendemain à Jul ien cet entret ien , presque sans en 
o m e t t r e un seul mot. 

Au nom de sa cousine, i» j eune homme bondit . 
— J a m a i s I s écr ia - t - i l arec forco. J a m a i s je n'é­

pouserai Alb ine! . . . son caractère m'est antipa.thi-
qu« l 

— Son père affirme qn'erHie a tme profond» affec­
t ion ponr to i . . . qu'el le refuse tous les p a r t » q>u'on 
lui propose, parce que c'est toi qu'elle veut poo-r 
mar i . . . J ' a i bion cru m'en apercevoir . . . Avec (toi e t 
• v e r moi, parce que ja suis t * mare,e l le «ot plus ai­
mable qu'arec personne an monde. . . Elle a été mal 
• l evée , j 'en conviens, mais ta as beaucoup d'influen­
ce s u r e l le . . . peut-être parriendaMs-tu à 1* réfor­
m e r ? 

Jul ien «eeona ^ryerjçtqtterttent U t*t« ! 
— J e n'ai pas I» moindre env ie de l'easaver, dit-

i l . A vingt-deux ans le pli e s t pria, surtout quamd 

je cœur est soc. . . je s . > t ( m c W ^ sent iments qu'on 
lui prête a mou o*- i ( x | > m a i s p e r m e t e . n b ( ) i ^ ppnser, 
m ? r t L . i16"*^ ' ' u e " l o n ^ e f u , , n e , a r»*ndri pa? in<»n-

* '•". J e ne la crois pas susceptible d'un grand 
•flîk*^,^ pour tout autre» quo pour elle'-même... Tou-
>otow, mon père a raison, je me suie trop endormi 
d.arH les délices d*? C*pouï ! J 'é ta i s trop h e u r e m ici, 
adiprès de» t o : . n*i chère maman, auprès de n v s 
sœurs, au mil ieu de vous tous enfin !... J e n'ai pas 
fait l'effort que j aurais dû faire pour me créer une 
s i tuat ion iudépondante, comme tout homme d igne 
d« ce nom doit on avoir une I II faut que je retour­
ne à Paris , ce n'est que là, vois-tu, qu'on trouve des 
débouchés, ce n'est que là que le talent est consa­
cré . . . Il faut que j 'arr ive . . . je ne dis pas à la for­
t u n e , je ne me fais pas illusion à ce point sur mon 
mér i t e , mais enfin à être quelqu'un e t à vivre du 
fruit d e mon travail I... J e veux réussir . . . e t j » 
réussirai , mon amour me soutiendra I 

Mme Clairao ne p u t retenir ses larmes. Son fils 
l 'embrassa t endrement ; mais la vue du chagrin do 
•a mère, qui , jadis , ont suffi pour l'arrêter, ne le dé­
tourna pas de sa résolution. 

— i l in'uu coûte, je i assure, s'écria-t-il, de me 
séparer de toi , de vous tous, de mon vieux Bor­
deaux e t de ma chère Svbi l le . . . Mai* il le faut, 
mon bonheur à venir, ma dignité en dépendent . 

— Tu t e crois donc bien certain d'être accepté 
par Mlle de Cambriand ?... 

Le jeune peintre regarda s a mers d'un air de sur­
prise inquiè te . I l « ta i t ls moins fat des hommes e t 
il ne s e figurait pas avoir inspiré » Hybille la vio­
lante passion qu'il éprouvait pour elle, mais l ' idée 
t e lai é t a i t pas venue qu'une j eune fille» orphelin» 
• t sans appui, comme M u e de Cambriand l 'é ta i t , 

{ p û t refuser i aisauoe «t l e bonheur, s'ils s'offraient 

ii e»lle sous la forme d'un excel lent garçon qui , sans 
être un Adonis, é t a i t p lutôt agréable. 

Mme Clairac, d'ail leurs, partageait à cet égard 
la confiance de son fils ; on a beau, par certains cô­
tés, B'élever fort au-dessus du mil ieu où l'on v i t , 
il e n reste toujours quelque chose ; elle avait foi 
e n la vertu t o u t e puissante de la fortune». E n sa 
qual i té de mère, el le s'était eTue*obligée de je ter 
ce doute dans l'esprit-<lc son fils ; mais e l l e regretta 
aussitôt de lui avoir causé t s n t d'émoi . 

— Rassure-toi , mon e n f a n t chéri, di t -e l le en lui 
caressant l e s cheveux, comme elle le faisait lors­
qu'il é t a i t pet i t , son acceptat ion ne m e parait pas 
douteuse . . . Mais , enfin, si pour u n motif, ou un 
autre , el le no pouvait devenir ta femme, seras-tu en­
core réfractaire aux désirs de ton père ? épouserais-
tu Albine P... 

— P a » davantage 1... E l l e e s t la dernière à qui je 
songerais ! 

— Alors, mon ami, par» ; j e ne t e retiens plus. 
Trois jonrs après, J u l i e n avai t qui t té Bordeaux, 

sans avoir p u , à son grand désespoir, dire adieu a 
Ja..e de Cambriand. 

Ce fut par Pau le que Sybil le appr i t le départ 
du jeune homme pour Par is . 

It ava i t bien failli expliquer à la sœur les mot i fs 
d'une résolution qui ne la touenait pas moins que 
sa mère ; car, son frtre parti , I existence de P a u l e 
al lait devenir plus claustrale que jamais . 

RHe pleura un p e u , mais en secret , o t el le m i t 
tout en œuvre pour disbfnire Mme Clairac e t rem­
placer de son mieux l'absent. 

D è s le lendemain dn départ de Jul ien , sa mèr* 
«rnvoy» P a n l e à « la R a i » * Pénélope n, peuf l»i réas­
sortir des laines. El le avait hâte de savoir comment 
Brbi l le accuei l lerait c e t t e importante nouvelle , e t 

il ne fallait pas lui laisser le temps de l 'apprendre 
par une autre source, afin de saisir son impression 
sur le vif. 

Mme Clairac. aveuglée sur les mérites de son fils, 
comme tontes les mènes, se figurait diffici lement 
qu'on pût voir de prè6 J u l i e n 6ans s'y attacher. El le 
a t tendi t le retour de sa fille avec une grande im­
pat ience . 

— E h bien I Qu'a-t-elle d i t P domanda-t-olle, si­
t ô t que Paule fut rentrée. 

— E l l e a dit , ma chère maman, qu'elle nous plai­
gna i t beaucoup, sachant combien n o u s ét ions tous 
unis . . . 

— Mais quel air avait-e l le , q u a n d t u lu i a i a n ­
noncé que ton frère é ta i t parti P 

— Absolument l'air qu'el le aurai t pn avoir, si j s 
lui avais appris que papa é t a i t allé passer hoir, 
jours à P a r i s . 

— Alors, t u crois -»ir»|le n'aime pas ton frère P 
reprit la mère, désappointée . 

— Cela m'étonnerait . . . Elle --• restée si calme I 
El le n'a pas changé de couleur,ses mains n'ont pas eu 
la moindre ag i tat ion ! 

— J e la soupçonne d'être très forte, tr.'-s ma'tr<s-
se d'elle-même, reprit Mme Clairac. El le en a don-
JK d es preuves , du reste . . . E t puis , peut -ê tre sa­
vait-e l le déjà ce que tu croyais lui apprendre. . . les 
nouvel les font si v i te leur chemin !.., Bordeaux e s t 
bien petite vi l le , sous ce rapport I... Enfin, si e l le 
ne l'aime p«s, t a n t mieux ponr e l l e . . . mais t a n t pis 
pour lui t Puisee-t-i l l'oublier, à Par i s t 

Le cœur humain est plein de contradict ions. Mme 
Clairao ne désirait guère plus que son mari vo ir 
ce t te union s'aeoomp.ir, non précisément parce q ue 
Sybi l le n'apporterait rien dans le ménage , mais sur-

I t o u t parce qu'elle la trouvai t trop belle, oe qui lo i 

semblait un danger pour le bonheur de son fils ; 
e t aussi parce qu'e l le eû t préféré voir celui-ci pren­
dre femme dans leur mi l ieu . 

Cependant , e l le é ta i t presque froissée par la pen­
sée que J u l i e n pût être indifférent à Sybi l le . 

Elle s ' imaginait que P a u l e n'avait pas su bien 
vo ir ; qu'e l le -même e û t é té i»!us perspicace e t 
qu'elle eût sûrement déco>\Tert'chex Mlle de Cam­
briand les indices d'un trouble secret , o u , tout an 
moins , d'une déception ambit ieuse . 

E l l e regrettait de ne pouvoir observer de pin» 
prècs celle q u e son fils a i m a i t tant — sans la con­
na î tre beaucoup plus q u e l l e ; — mais M m e Clai­
rac avait promis à son mari de m» plus l 'at t irer ches 
el le , e t e l le n'étai t pas femme à trahir sa parole. 

Cependant , P a u l * avait d i t vrai. Ml l e d e Cam­
briand n'avait manifesté aucune surprise en appre­
n a n t qu'une poussée d'ambition é t a i t s u b i t e m e n t 
venue au jeune art is te . El.e s'était souvent é ton­
n é e de voir un garçon, qui semblait «i bien d o u é 
pour la peintune, s 'enterrer volontairement d a n s 
une v i l le de province, o ù ce t art e s t ssae i m é c o n n u 
e t négl igé . 

Sybil le s e disai t que. si e l le eû t é t é a s a place, 
e l le ne serait pas restée là à vivoter , sans Tien pro­
duire , e l l e aura i t fa i t t o u t a u monde pour sort ir as* 
l 'obscurité et ponr parvenir à la renommée. 

Il s 'était enfin secoué, arraché aux mille l i ent 
très doux, sans doute , qui l 'enlaçaient , mais qui e n 
m ê m e t e m p s paralTsaienfi s e s m o u v e m e n t s , arrê­
t a i e n t son essor ; i l avait fa i t ac te de volonté, i l 
s 'était de nouveau j e t é résolument dans ta mêlée ; 
Syhille l'approuvait e t e l l e ne chercha pas d'autrs) 
mobi le à s a déterminat ion . 
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